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P H Y S I O L O G I E  V I ~ G I ~ T A L E .  - La levée de la dormance des tubercules secondaires 
de Topinambour par  la chaleur. Note (*) de M. PAWEL HANOWER, présentée 
par, M. Raoul Combes. 
Les tubercules de Topinambour récoltés au cours de l’automne sont progressive- 
ment de moins en moins dormants. Cette dormance peut cependant être éliminée 
par la chaleur (359 ,  mais le debourrage des tiges ne se produit qu’A partir des 
tubercules fils, de dormance faible. 
Dans une Note précédejite (’) j’avais rapporté le fait et les circons- 
tances de la formation des tubercules fils de Topinambour sur les 
tubercules mères dormants. Dans la même Note, j’avais signalé en outre, . 
différents procédés employés pour forcer ces tubei-cules dormants à 
produire des tiges. 
J’ai repris l’expérience sur le forçage, par la température de 350, des 
tubercules de Topinambour dormants, sur un nombre plus grand de 
plantes qui, de plus, provenaient de récoltes s’échelannant sur plusieurs 
mois. 
L’expérience portait sur les tubercules de Topinambour (( Patate 
Vilinorin 1) employés précédemment. Les récoltes ont été effectuées en 
plein air, à Bondy près de Paris, les 26 septembre, 24 octobre et  
24 novembre de l’année 1960 e t  le 6 janvier 1961. 
Immédiatement après chacune des récoltes, les tubercules ont été mis 
dans des pots avec de la terre humide et placés à la. température cons- 
tante de 350. 
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Voici quelques-uns des faits que cette expérience à permis d’établir : 
I O  le temps, mis par les tubercules pour répondre au forçage par l’appa- 
rition des tiges, est tyès différent selon les dates des récoltes, longchez les 
tubercules récoltés le plus tôt, bref chez les tubercules récoltés le plus tard; 
as w. s. T. 8. M. ’ 
( 2 )  L 
20 pour toutes les récoltes, la température de 350 a permis la formation 
d'un grand nombre de tiges en supprimant l'inhibition par corrélation ('), 
phénomène déjà signalé par P. Chouard pour d'autres plantes. Seuls n'ont 
du mois de septembre; 
formé que des tiges sporadiques les tubercules provenant de la récolte ""II 
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Plantes élevées à la température de 350 depuis leurs récoltes respectives jusqu'au 
30 janvier 1961. 
Fig. I. - Plantes du 26 septembre 1960. 
Fig. a. - Plantes du a4 octobre 1960. 
Fig. 3. - Plantes du 24 novembre 1960. 
Fig. 4 .  - Plantes du 6 janvier 1961. 
30 tous les tubercules de toutes les récoltes ont donné d'abord naissance 
Q des tubercules fils ou secondaires, sauf ceux provenant de la récolte du 
mois de janvier qui ont donné directement des tiges; 
40 partout où il y a eu formation des tubercules fils, ce sont ces derniers 
qui ont donné naissance ensuite aux tiges, et non pas les tubercules mères. 
Les photographies représentent, après forçage, les plantes provenant 
de divers prélèvements et observées le 30 janvier 1961, 
Sur les photographies qui représentent les plantes des trois premières 
récoltes, on distingue les tubercules fils, directement issus des tubercules 
mères. 
Comme le montre la photographie des plantes récoltées le 6 janvier 1961, 
il n’y a pas formation de tubercules fils, les tiges sont issues directement 
des tubercules mères. 
I1 résulte de cette expérience que l’inhibition de la croissance a été 
presque totale chez les tubercules récoltés jeunes qui étaient encore loin 
d’avoir achevé leur formation. Ce sont ces mêmes tubercules qui ont mis 
le plus de temps à démarrer. Plus les tubercules étaient mûrs et plus vite, 
dans les conditions de l’expérience, l’inhibition s’est trouvée levée. 
Toutefois la température de 350 n’est pas suffisante pour lever direc- 
tement la dormance des tubercules mères avant la fin de l’automne. 
Le débourrage des- tubercules immatures n’a été possible qu’après la 
formation des tubercules fils qui demeurent momentanément dormants, 
mais qui le sont beaucoup moins que les tubercules mères dont ils sont issus. 
\ 
(*) Séance du 5 mars 1962. 
(I) P. CHOUARD, Annual Review of Plant Physiology, Il, 1960, p. 210. 
p) P. HANOWER, Comptes rendus, 251, 1960, p. 2767. 
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